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La surutilisation de produits chimiques permet de 
production d’une part, mais d’autre part, leur toxicité peut avoir des impacts considérables sur 
l’environnement, la santé humaine et animale. La migration vers des systèmes de production 
agroécologiques est don
agroécologiques par les producteurs dans les Préfectures de Labé, Pita et Dalaba. L’outil Kobocollect 
a été utilisé pour mener les enquêtes. L’analyse descriptive des données a été 
logiciel IBM SPSS 22.0 et la représentation des graphiques à l’aide de Sigma plot version 12.5. Les 
résultats ont montré que96,80% des producteurs utilisent des fertilisants organiques. Les superficies 
des exploitations en cultures vivriè
(38,1%), moins de producteurs emploient les pesticides comparativement à la préfecture de Labé où 
72,73% des producteurs font recours à l’emploi des pesticides. Les producteurs adoptent les 
systèmes
suffisance que ces producteurs adoptent les pratiques agroécologiques évoluant dans le système 
d’exploitation d’une agriculture durable.
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INTRODUCTION 
 

L'agriculture et l'élevage traditionnels restent les principaux 
secteurs économiques des pays du Sahel d'Afrique de l'Ouest, 
employant plus de 70 % de la population. Ce système de 
production extensif, couplé à une sécheresse persistante, a 
endommagé les écosystèmes du Sahel(Bationo et 
Ainsi, des mouvements sociaux ruraux ont revendiqué des 
intrants industriels et des machines pour accroitre la 
productivité des cultures et leurs revenus. Cependant, ces 
dernières années, un glissement rapide vers 
l’agroécologie en tant qu’alternative à la révolution verte a été 
constaté (Sanogo, 2018).Les agrosystèmes affichent une 
productivité du travail intéressante mais des rendements plus 
faibles. En conséquence, les principaux systèmes 
d’aménagement à flanc de colline occupent de l’espace.Des 
États et les bailleurs de fonds considèrent le développement 
des basses terres pour la culture du riz irrigué et le maraîchage 
comme une alternative à la réduction de la pression sur les sols 
et les ressources forestières des collines (Delville et Robin, 
2019). Des alternatives techniques qui ne nécessitent pas plus 
d'espace, comme l'amélioration des jachères en introduisant
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ABSTRACT 

La surutilisation de produits chimiques permet de maximiser les performances économiques et de 
production d’une part, mais d’autre part, leur toxicité peut avoir des impacts considérables sur 
l’environnement, la santé humaine et animale. La migration vers des systèmes de production 
agroécologiques est donc une alternative.  L’objectif de ce travail était d’évaluer les pratiques 
agroécologiques par les producteurs dans les Préfectures de Labé, Pita et Dalaba. L’outil Kobocollect 
a été utilisé pour mener les enquêtes. L’analyse descriptive des données a été 
logiciel IBM SPSS 22.0 et la représentation des graphiques à l’aide de Sigma plot version 12.5. Les 
résultats ont montré que96,80% des producteurs utilisent des fertilisants organiques. Les superficies 
des exploitations en cultures vivrières et fruitières.Dans les préfectures de Pita (37,5%) et Dalaba 
(38,1%), moins de producteurs emploient les pesticides comparativement à la préfecture de Labé où 
72,73% des producteurs font recours à l’emploi des pesticides. Les producteurs adoptent les 
ystèmes : agrosylvopastoral, sylvopastoral et agropastoral. En somme, les résultats prouvent à 

suffisance que ces producteurs adoptent les pratiques agroécologiques évoluant dans le système 
d’exploitation d’une agriculture durable. 
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osystèmes du Sahel(Bationo et al., 2012). 
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intrants industriels et des machines pour accroitre la 
productivité des cultures et leurs revenus. Cependant, ces 
dernières années, un glissement rapide vers la promotion de 
l’agroécologie en tant qu’alternative à la révolution verte a été 
constaté (Sanogo, 2018).Les agrosystèmes affichent une 
productivité du travail intéressante mais des rendements plus 
faibles. En conséquence, les principaux systèmes 
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des légumineuses ou des systèmes de culture sans labour pour 
éviter de brûler du paillis de biomasse et enrichir les sols et les 
rotations de cultures. Ces innovations incluent 
l'accompagnement des producteurs dans la formation 
agroécologique, la fourniture d'intrants (engrais organiques, 
semences), la diversification des cultures et s
l'introduction d'espèces plus productives dans les systèmes 
alimentaires, réduisant ainsi les besoins en espace (Meynard, 
2017). Cependant, ce choix nécessite une consommation de ces 
produits locaux par la population rurale (
rotation des haricots et du riz, combinée à l'utilisation de 
pailles, peut améliorer la fertilité des sols, réduire la quantité 
d'engrais minéraux utilisés pour la culture du riz et, à terme, 
augmenter son rendement (Sossa, 2012).
estiment que les agroécosystèmes traditionnels peuvent 
apporter des solutions à de nombreux problèmes rencontrés par 
l’humanité dans une période de pic pétrolier marquée par des 
bouleversements climatiques et une crise économique 
mondiale (Altieri, 2004 ; Toledo etB
systèmes de production agricole prennent la forme de petites 
exploitations, dépassant rarement un hectare. Il comprend les 
systèmes de production végétale et animale. Elle est 
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maximiser les performances économiques et de 
production d’une part, mais d’autre part, leur toxicité peut avoir des impacts considérables sur 
l’environnement, la santé humaine et animale. La migration vers des systèmes de production 

c une alternative.  L’objectif de ce travail était d’évaluer les pratiques 
agroécologiques par les producteurs dans les Préfectures de Labé, Pita et Dalaba. L’outil Kobocollect 
a été utilisé pour mener les enquêtes. L’analyse descriptive des données a été effectuée avec le 
logiciel IBM SPSS 22.0 et la représentation des graphiques à l’aide de Sigma plot version 12.5. Les 
résultats ont montré que96,80% des producteurs utilisent des fertilisants organiques. Les superficies 

res et fruitières.Dans les préfectures de Pita (37,5%) et Dalaba 
(38,1%), moins de producteurs emploient les pesticides comparativement à la préfecture de Labé où 
72,73% des producteurs font recours à l’emploi des pesticides. Les producteurs adoptent les 
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suffisance que ces producteurs adoptent les pratiques agroécologiques évoluant dans le système 
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des légumineuses ou des systèmes de culture sans labour pour 
paillis de biomasse et enrichir les sols et les 

rotations de cultures. Ces innovations incluent 
l'accompagnement des producteurs dans la formation 
agroécologique, la fourniture d'intrants (engrais organiques, 
semences), la diversification des cultures et surtout 
l'introduction d'espèces plus productives dans les systèmes 
alimentaires, réduisant ainsi les besoins en espace (Meynard, 
2017). Cependant, ce choix nécessite une consommation de ces 
produits locaux par la population rurale (Delarue, 2008). La 
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relativement diversifiée et dépend encore des conditions 
climatiques et pédologiques. Les producteurs de la zone nord-
soudanienne présentant un taux de pauvreté élevé (73,8 %) 
font recours aux pratiques agroécologiques pour augmenter la 
fertilité de leurs sols. Dans ces systèmes agraires, le défi de la 
gestion durable des ressources naturelles et de la biodiversité 
crée des défis pour les exploitations familiales dans la 
conception et l’adaptation des agroécosystèmes.L'agriculture 
guinéenne se caractérise par la persistance de systèmes de 
production traditionnels extensifs, des rendements en baisse 
progressive, des coûts élevés des moyens de production et de 
faibles niveaux de prix à la production (FAO, 2016). Une étude 
montre qu’à partir des enquêtes conduites chez 97 producteurs 
et les travaux qui y sont menés, l'agriculture tropicale met 
l'accent sur l'importance des approches dynamiques et, plus 
particulièrement, sur la nécessité de mieux prendre en compte 
l'évolution spatiale et temporelle des systèmes agricoles et des 
pratiques locales (Camara et al., 2018). Au sein des ménages, 
le nombre d'habitants par unité de production a augmenté (en 
moyenne de 5,6 à 8,9 personnes) et la superficie agricole a 
diminué, en moyenne de 1,5 à 1 hectare, principalement au 
détriment des champs extérieurs. Ce système se caractérise par 
la propriété du capital foncier, du travail familial et de certains 
moyens de production matériels et animaux (Boulet, 1988). 
Évidemment, la transition d’une agriculture intensive avec 
l’utilisation des produits chimiques à une agriculture fondée 
sur des principes agroécologiques ne peut se faire du jour au 
lendemain. La transition est nécessaire et repose sur un passage 
progressif vers un nouvel état idéal qui reste à définir. 
L’objectif vise à évaluer les systèmes de production 
agroécologiques dans certaines Préfectures de la moyenne 
Guinée en vue d’augmenter la productivité de champs.Cette 
contribution permettra de présenter les principales contraintes 
liées à la production agricole dans cette région et guider les 
décideurs politiques dans les domaines d'intervention 
prioritaires de l’agroécologie. 
 

MATÉRIEL ET METHODES 
 
Zone d’étude:La moyenne Guinée, qui constitue la zone 
d'étude, communément appelée Fouta Djalon, est l'une des 
quatre régions naturelles de la Guinée. Elle couvre une 
superficie d'environ 38 750 kilomètres carrés, soit 24 % de la 
superficie totale du pays. Sa population est estimée à 3,7 
millions d'habitants, soit environ un tiers de la population 
totale (RGPH, 2010). La végétation du centre de la Guinée est 
dominée par la savane, les vestiges de forêts (autour de Dalaba 
et du Mali) et les forêts-galeries. Cette végétation, tout comme 
le sol, a été dégradée par les feux de brousse, les défrichements 
excessifs et les techniques agricoles extensives, exacerbant 
l'érosion. L'économie de cette partie de la Guinée repose 
principalement sur l'agriculture, l'élevage, la mise en valeur 
des ressources forestières, l'artisanat et le commerce. La carte 1 
montre la localisation des Préfectures de Labé, Pita et Dalaba 
qui ont fait l’objet d’enquêtes.  
 
Echantillonnage et enquêtes des producteurs: 
L’échantillonnage des fermes d’exploitation a été fait en 
collaboration avec les Directions préfectorales de l’agriculture 
des zones touchées et l’enquête baseline fût réalisée sur les 
pratiques agroécologiques dans les préfectures de Labé (33 
producteurs), Pita (40producteurs) et Dalaba (21 producteurs). 
La répartition des districts enquêtés se trouvent indiqués sur 
Carte 2. 

Collecte des données:Les données ont été collectées par les 
techniques de la recherche documentaire, de l’observation 
directe sur le terrain, du géoréférencement et de l’enquête par 
questionnaire dans le logiciel Kobocollect. 
 
Analyse statistique des données:Les données obtenues ont 
été exportées sur le tableur Excel (2016) et codifiées avant 
l’analyse descriptive sur le logiciel IBM SPSS 22.0. Le logiciel 
Sigma plot version 12.5 a été utilisé pour la représentation 
graphique. 
 

RÉSULTATS 
 
Evaluation du niveau d’application de l’agroécologie :Les 
études se sont focalisées sur l’emploie des engrais (minéraux et 
organiques), les systèmes agroforestiers, l’utilisation des 
pesticides et le mode d’acquisition des intrants. Ces études ont 
permis de faire une comparaison entre l’agriculture intensive 
avec l’emploie des produits chimiques et l’agroécologie. 
 
Etude comparée de l’emploie des engrais organiques et 
minéraux :L’usage des matières organiques étant un principe 
de l’agroécologie, pendant que le recours aux produits 
agrochimiques a des conséquences néfastes sur 
l'environnement. Les évaluations sur les trois zones d’étude 
(Pita, Labé et Dalaba) ont montré une utilisation à grande 
échelle de la fumure organique comparativement à la fumure 
minérale (Figure 1). Cependant, il a été constaté qu’à Pita qu’il 
existe encore des producteurs qui n’utilisent pas d’engrais 
organiques.Ceci est dû au désir de ces derniers à obtenir des 
rendements élevés.Dans la préfecture de Pita, seulement 42,5% 
de producteurs qui utilisent les engrais minéraux contre 92,5% 
qui utilisent l’engrais organique. A Labé, le taux d’utilisation 
des engrais minéraux s’élève à 72,72% contre 100% des 
producteurs qui utilisent l’engrais organique. Dans la 
préfecture de Dalaba, l’utilisation des engrais minéraux est 
faible avec 42,85% contre 100% de producteurs utilisant les 
engrais organiques. Ces résultats démontrent que dans les trois 
préfectures, l’utilisation des engrais organiques prédomine 
chez les producteurs que l’utilisation des engrais minéraux. Ce 
qui atteste la volonté des producteurs d’adopter les pratiques 
agroécologiques qui sont plus durables et saines. 
 
Rôle des animaux et des fruitiers dans la production 
agricole:La présence de reste d’animaux et des fruitiers dans 
la production agricole favorise un meilleur équilibre dans les 
composts, en particulier ce qui concerne le ratio carbone/azote. 
De plus, cette présence lors du compostage optimise également 
le processus de maturation, accélérant son avancement et 
améliorant sa vitalité. Dans les fermes agricoles les animaux et 
les fruitiers enrichissent les sols et réduit les pertes liées à 
l’érosion, au lessivage et à la volatilisation. Une évaluation de 
ce facteur a permis d’aboutir à des résultats consignés dans la 
figure 2. Cette étude a permis de comprendre que 76,6% des 
producteurs possèdent des animaux contre 23,4%. Quantaux 
arbres fruitiers, 72,3% possèdent des arbres contre (27,7%). La 
possession des animaux varie de 67,5% àPita, 81,81% à Labé 
et 85,71% à Dalaba. Plus de la moitié des producteurs 
possèdent des arbres fruitiers dans les trois zones d’étude avec 
62,5% (Pita), 78,78% (Labé) et 80,95% (Dalaba). Cette 
pratique d’élevage et la présence des arbres fruitiers 
constituent des atouts pour l’adoption des pratiques 
agroécologiques et dénote la caractéristique des systèmes 
agrosylvopastorales. 
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Carte 1. Zone d’enquête (Préfectures) 

 

 
 

Carte 2. Répartition des producteurs dans la zone d’étude 
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Figure 1. Taux d’utilisation des engrais organiques ou minéraux 
dans les zones d’étude 

 

 
Figure 2. Statistique de possession d’animaux et d’arbres fruitiers 

 

 
 

Figure 3.  Taux d’utilisation des pesticides et modes d’acquisition 
d’intrants 

 
Utilisation de pesticides chimiques et modes d’acquisition 
d’intrants agricoles:L’emploi des intrants chimiques connait 
une fréquence d’utilisation croissante dans les zones de 
production agricole. Ces intrants chimiques à savoir les 
pesticides et les engrais présentent des conséquences néfastes 
sur les ressources naturelles, l’environnement et la santé des 
producteurs. Pour ce faire, l’adoption d’une stratégie 
d’utilisation des biopesticides et des biofertilisants s’avère 
nécessaire. C’est pourquoi, il est important d’évaluer le niveau 
d’utilisation de ces intrants afin d’adopter des pratiques 
économiquement et environnements durables. Les analyses de 
cette étude ont montré que le taux d’usage des pesticides  

 
Figure 4. Superficies utilisées pour la production des 

cultures vivrières 
 

 
 

Figure 5. Superficies utilisées pour la production des cultures 
fruitières 

 
Figure 6. Expériences et problèmes rencontrés par les 

producteurs 

 
Figure 7. Sources de revenu et appartenance à des groupements 

des producteurs 
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diffère entre les zones d’étude (Figure 3). Dans les préfectures 
de Pita (37,5%) et Dalaba (38,1%), moins de producteurs 
emploient les pesticides comparativement à la préfecture de 
Labé où 72,73% des producteurs font recours à l’emploi des 
pesticides. Ceci justifie l’adoption des pratiques 
agroécologiques dans les zones de Pita et Dalaba.Les enquêtes 
ont également montré que plus de la moitié de producteurs ont 
abandonné l’application des pesticides à cause des dégâts 
qu’ils causent sur la santé mais aussi sur l’environnement. Le 
mode d’acquisition des intrants chimiques est caractérisé par 
l’usage des espèces avec 82,50% à Pita, 84,84% à Labé et 
95,24% à Dalaba.Ce grand taux dénote l’indépendance 
financière des producteurs d’autre part et le manque de 
structure permettant d’acquérir les intrants en prêts 
remboursables. 
 
Caractérisation des superficies cultivées:Les résultats des 
enquêtes démontrent que pour les cultures vivrières, les 
producteurs exploitent des petites surfaces comme le montre la 
figure 4. Il a été observé qu’à Pita 35% de producteurs 
exploitent 1 à 2 hectares contre seulement 1,1% qui exploitent 
plus de 5 hectares. Par contre à Labé, 51,51% exploitent des 
superficies comprises entre 1 à 2 hectares et aucun producteur 
enquêté n’exploite plus de 5 hectares. A Dalaba, nous avons 
constaté que 61,90% exploitent des superficies comprises entre 
1 à 2 hectares et aucun producteur enquêté n’exploite plus de 5 
hectares. Ces résultats expliquent l’usage des petites 
exploitations familiales dont la plupart de la production est 
destinée à l’auto consommation. Dans la zone de Pita des 
producteurs possèdent de grandes superficies indéfinies. 
 
Superficies des exploitations en cultures fruitières :La 
production des arbres fruitiers dans les trois zones est 
caractérisée par une variation des superficies en fonction des 
zones. Dans la zone de Dalaba, aucun producteur enquêté ne 
dispose d’une plantation de moins d’un hectare. A Pita et 
Dalaba, plus d’exploitants possèdent des plantations avec des 
superficies non définies. Dans la figure 5 apparaissent les 
résultats sur les cultures fruitières.  
 
Étude des contraintes liées à la production :Expériences en 
agriculture et problèmes rencontrés par les producteursLes 
expériences en agriculture constituent des moyens pour les 
agriculteurs à accroitre leur production. Dans la zone de Pita, il 
a été constaté que 47,50% des producteurs n’ont que 1 à 10 ans 
d’expérience contre 60,60% à Labé et 9,52% à Dalaba. A Pita, 
aucun producteur ne possède une expérience de plus de 30 ans 
contrairement à Labé (6,06%) et Dalaba (42,86%). Les 
producteurs de Pita rencontrent moins de dégâts sur les 
cultures, ce qui s’explique par les formations suivies et non par 
les années d’expérience accumulées. Les effets de la 
sècheresse sont observables dans toutes les zones d’étude ce 
qui peut être dus aux impacts du changement climatique. Les 
producteurs de Pita et Labé sont affectés par les inondations. 
Ces résultats dénotent la pratique de l’agriculture le long des 
cours et par conséquent implique un aménagement de ces 
zones de production. Dans la figure 6 apparaissent les 
expériences et les problèmes rencontrés par les producteurs 
dans les trois localités.  
 
Revenus des producteurs et impact des groupements :Les 
sources de revenu des producteurs sont variées et dépendent de 
commerce, du salaire, des projets, de la pension, des métiers et 
de l’agriculture. Il faut signaler qu’un certain nombre de 
producteurs ne possèdent aucune source de revenu et ne 

dépendent que de leurs propres activités génératrices de 
revenu. Le taux d’adhésion à des groupements (figure 7)est 
beaucoup plus élevé à Pita (60%) qu’à Labé (42,42%) et 
Dalaba (23,81%).  
 

DISCUSSION 
 
Les résultats des enquêtes ont montré une adoption des 
pratiques agroécologiques dans les différentes 
localités.L’utilisation des engrais organiques prédomine chez 
les producteurs que l’utilisation des engrais minéraux. Ce 
grand taux est dû en partie par l’accessibilité des engrais 
organiques à travers la présence des animaux dans les fermes 
et des arbres fruitiers dans les associations d’une part mais 
aussi le coût élevé des intrants agricoles. Plusieurs auteurs sont 
unanimes que l'adoption de pratiques agroécologiques n'est pas 
seulement liée à la technologie mais aussi aux conditions 
socio-économiques et démographiques des producteurs (Yabi 
et al., 2019). Maltas et al. (2011) attestent que pour maintenir 
la durabilité des systèmes de culture, la prévention de la 
diminution de la teneur en matière organique du sol est un 
facteur clé. Une étude mener par les mêmes auteurs montre 
que l'application de 12 t/ha/an de fumier semble être un moyen 
efficace de conserver la teneur en matière organique du sol 
lorsque le sol a été labouré de manière conventionnelle et des 
engrais minéraux utilisés à 12 tonnes de fumier ne permet pas 
de maintenir le stock de matière organique dans le sol labouré. 
Pour les superficies exploitées, les enquêtes ont révélé que 
46,8% de producteurs exploitent de 1 à 2 hectares, ce qui 
signifie que ce sont des petites exploitations familiales dont la 
production est destinée à l’auto consommation. Ces résultats 
sont confirmés par d’autres auteurs : Outre les agriculteurs qui 
n'ont pas accès aux engrais minéraux, aux pesticides ou aux 
semences sélectionnées, quatre agriculteurs sur cinq travaillent 
exclusivement avec des outils manuels (Mazoyer et al. 2007). 
Les ménages adoptant les pratiques agroécologiques sont 
passés d’un déficit céréalier de 650 kg par an à un excédent de 
150 kg par an. La forte augmentation de la production 
céréalière ne s’est pas traduite initialement par la vente des 
surplus céréaliers locaux. Le surplus était principalement 
consommé au niveau national, ce qui est particulièrement 
bénéfique pour la santé des enfants et des femmes, principales 
victimes de la malnutrition (Pretty et al., 2008). Pour la 
production en cultures fruitières des trois Préfectures, 45,70 % 
des producteurs enquêtés n’ont pu évaluer la superficie dédiée 
à la production des arbres fruitiers. L’élevage a été observé 
dans la majorité des fermes des producteurs (76,6%) qui 
possèdent des animaux contre (23,4%) et les planteurs (72,3%) 
possédant des arbres fruitiers contre (27,7%), ce qui signifie la 
majorité de ces producteurs font des associations culture-arbre-
animaux dans leurs exploitations et tire des bénéfices sur ces 
pratiques. Ces résultats sont cohérents avec ceux obtenus par 
(N’goran et al., 2012), la combinaison ou la rotation des 
cultures contribue de manière significative à améliorer la 
fertilité des sols en ajoutant chaque année des engrais azotés. 
La diversification est également un gage de résilience et de 
robustesse accrues face à des conditions dangereuses et 
anormales (Abson et al., 2013). Des études ont confirmé que 
les rendements de l’agroécologie sont inférieurs à ceux de 
l’agriculture conventionnelle (Boeraeve, 2020 ; Poux et 
Aubert, 2018). De plus, les légumineuses comestibles, en 
particulier le niébé et les arachides, sont mélangées aux 
céréales ou cultivées en rotation, car elles constituent non 
seulement une source importante de protéines pour les 
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producteurs, mais jouent également un rôle important dans la 
fertilité des sols et l'alimentation des animaux. Ceci est 
également confirmé par (Pedelahore, 2014) que dans les 
régions tropicales humides, « les systèmes agroforestiers à 
base des cultures pérennes comme le caféier et le cacaoyer 
représentent une part importante des surfaces agroforestières 
mondiales et concernent un nombre considérable d’exploitants 
familiaux ». Selon le Cirad (2010), le développement de 
systèmes agroforestiers contribue à protéger l’environnement, 
à conserver la biodiversité, à améliorer la fertilité des sols et le 
stockage du carbone en réduisant la charge de travail, les 
pesticides et les engrais. Quant à l’usage des produits 
phytosanitaires, l’étude confirme qu’actuellement50% de 
producteurs ont abandonné l’application des pesticides à cause 
des dégâts qu’ils causent sur la santé mais aussi sur 
l’environnement.  
 
Ces résultats se confirment avec les travaux de Bonnefoy 
(2012), 44 % des agriculteurs utilisent les produits 
phytopharmaceutiques à volonté. Les années d’expériences 
dans les pratiques agricoles des enquêtés montrent que près de 
la moitié (47,9%) de producteurs sont dans l’intervalle de 1 à 
10 ans contre 4,3% pour plus de trente (30) ans 
d’expérience qui se caractérise par l’adoption des pratiques 
agroécologiques mais aussi par la présence de maladies dans 
plusieurs champs. Ce qui confirme les résultats de Kpadenou 
(2019), l’expérience maraîchère a un impact négatif élevé sur 
l’adoption de l’agroécologie. Plus un maraîcher vieillit, moins 
il a tendance à considérer l’agroécologie comme une stratégie 
de conservation des sols. Les jeunes sont donc plus 
susceptibles d’adopter cette pratique que les personnes plus 
âgées.  
 

CONCLUSION 
 
La synthèse des enquêtes mettent en évidence l’évaluation des 
pratiques agroécologiques dans les Préfectures de Labé, Pita et 
Dalaba, Guinée. Ces pratiques varient d’une zone à une autre. 
Les résultats obtenus montrent que 90/94(95,74%) des 
producteurs enquêtés utilisent des fertilisants organiques pour 
enrichir le sol afin d’augmenter le rendement. Les superficies 
des exploitations en cultures vivrières et fruitières varient de 1 
hectare à 5 hectares. Il est évident que plus la superficie est 
grande, plus l’investissement dans les pratiques 
agroécologiques est important.  
 
L’utilisation des pesticides (50%) est en baisse à cause non 
seulement de ses dégâts mais aussi le niveau de vie de 
producteurs pour s’en procurer. Les sources de revenus des 
producteurs sont diversifiées (commerce, enseignement, 
agriculture, métiers, projet et pension), ce qui leur permet de 
couvrir les différentes charges de ménages. Presquela moitié 
des producteurs sont membres de groupements (45,7%), ce qui 
va faciliter leur formation et leur accompagnement dans les 
pratiques agroécologiques. Pour maintenir ces producteurs 
dans les pratiques agroécologiques, des actions de plaidoyer et 
de lobbying soutenues et efficaces de la part des décideurs 
techniques et politiques et des bailleurs de fonds sont 
nécessaires pour prendre efficacement en compte leurs 
préoccupations en matière de développement économique et 
social de la région. 
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